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Financement de base :
République fédérale d’Allemagne et État libre de Bavière, dans le cadre du programme commun 
des académies allemandes (sont ainsi � nancés les salaires de 15 personnes et une partie des 
moyens matériels).

Autres bailleurs de fonds :
• République d’Autriche, Bundesministerium für Wissenschaft und Forschung
• U.N.E.S.C.O.
• Consiglio Nazionale delle Ricerche, Italie
• Nederlandse Organisatie voor Wetenschappelijk Onderzoek
• Schweizerischer Nationalfonds zur Förderung der wissenschaftlichen Forschung
• National Endowment for the Humanities, USA
• Associazione Italiana di Cultura Classica
• Carlsbergfondet et Rask Ørstedfondet, Danemark
• J. u. K. Müller-Thesaurus-Fonds, Suisse
• Eduard-Wölffl  in-Thesaurus-Stiftung, Suisse
• Donation faite en mémoire de Bernhard Rehm (Mariele Petersen, Cologne)

À ces subsides s’ajoutent les allocations de diff érents donateurs et fondations, ainsi que les 
montants annuels versés par les institutions étrangères fi gurant parmi les éditeurs mention-
nés ci-après.

Éditeurs :
Allemagne : Akademie der Wissenschaften in Göttingen
 Akademie der Wissenschaften in Hamburg
 Akademie der Wissenschaften und der Literatur, Mainz
 Bayerische Akademie der Wissenschaften
 Berlin-Brandenburgische Akademie der Wissenschaften
 Heidelberger Akademie der Wissenschaften
 Nordrhein-Westfälische Akademie der Wissenschaften und der Künste
 Sächsische Akademie der Wissenschaften zu Leipzig
Autriche : Österreichische Akademie der Wissenschaften
Belgique : The Royal Academies for Science and the Arts of Belgium
Croatie : Hrvatska Akademija Znanosti i Umjetnosti
Danemark : Det Kongelige Danske Videnskabernes Selskab
Espagne : Real Academia Española
Estonie : Eesti Teaduste Akadeemia 
États-Unis : Society for Classical Studies 
Finlande : Suomen Tiedeakatemiain Valtuuskunta
France : Académie des Inscriptions et Belles-Lettres
Grande-Bretagne : The British Academy
Hongrie : Magyar Tudományos Akadémia
Irlande : Royal Irish Academy 
Italie : Accademia Nazionale dei Lincei
Japon : The Japan Academy
Norvège : Det Norske Videnskaps-Akademi
Pays-Bas : OnderzoeksInstituut Klassieke Oudheid Studiën OIKOS 
Pologne : Polska Akademia Umiejętności 
République tchèque : Akademie věd České republiky
Slovénie : Slovenska Akademija Znanosti in Umetnosti
Suède : Kungliga Vitterhets Historie och Antikvitets Akademien
Suisse : Schweizerische Vereinigung für Altertumswissenschaft 
Vatican : Pontifi cia Accademia Romana di Archeologia 
ainsi que : Fédération Internationale des Associations d’Études Classiques 

Le Thesaurus est membre du Zentrum historischer Sprachwissenschaften dans le cadre d’une 
collaboration avec la Ludwig-Maximilians-Universität de Munich.

 (dernière mise à jour : 2015)

Histoire
Jusqu’à la fi n du XIXe siècle, un dictionnaire historique et exhaustif du latin antique n’était 
qu’un rêve. Il a fallu attendre 1893, lorsque les cinq académies germanophones d’alors 
ont décidé de créer ensemble le Thesaurus linguae Latinae, pour que ce rêve commence à 
devenir réalité. Ce projet soutenu en particulier par Eduard Wölffl  in et Theodor Mommsen 
a été mis en œuvre en 1894 à Göttingen et à Munich. 

Les travaux préparatoires, qui consistaient à collecter le corpus, ayant progressé comme 
prévu, le travail lexicographique proprement dit a pu démarrer en 1899 à Munich (où se 
trouve depuis lors le siège de l’entreprise). Le premier fascicule a paru en 1900.

Mais au bout de quelques années seulement, il se révéla que, comme pour toutes les en-
treprises lexicographiques de cette envergure, la diffi  culté et la durée du projet avaient été 
largement sous-estimées. En eff et, la mise au point des méthodes adéquates de rédaction 
ne pouvait pas se faire dans l’abstrait ; de plus, il fallait sans cesse adapter ces méthodes
à des exigences scientifi ques qui ne cessaient de croître, notamment en ce qui concerne 
le latin chrétien et tardif. C’est ainsi que les quinze ans initialement prévus pour réaliser le 
projet entier n’avaient permis de traiter le corpus que jusqu’au milieu de la lettre D.

Les catastrophes politiques du XXe siècle ont plusieurs fois entravé les travaux, de sorte 
qu’en 1949, il a fallu réorganiser le projet, ce qui fut fait par la fondation de la Commission 
internationale du Thesaurus. Aujourd’hui, le projet est porté conjointement par 31 acadé-
mies et sociétés savantes (basées en Allemagne ou à l’étranger), et le dictionnaire est 
maintenant achevé pour plus de deux tiers.

Parties disponibles du Thesaurus linguae Latinae :

Vol. I – VIII (A – M)

Vol. IX 2 (O) et X (P)
Actuellement, les travaux sur les volumes IX 1 (N) et XI 2 (R) sont en cours.

Onomasticon, Vol. II et III (C – D)
Les noms propres commençant par A ou B sont répertoriés dans les volumes ordinaires.

Praemonenda de rationibus et usu operis
Introduction au Thesaurus et à son utilisation, non seulement en latin, mais aussi en
sept langues vivantes, soit en allemand, en anglais, en espagnol, en français, en italien,
en japonais et en russe.

Index librorum scriptorum inscriptionum, ex quibus exempla 
aff eruntur
Cet Index décode les abréviations utilisées dans le Thesaurus pour désigner les auteurs 
latins et leurs œuvres. Il constitue en outre la liste la plus actuelle et la plus complète
de l’héritage textuel du latin antique : pour chaque ouvrage, il indique entre autres les 
éditions de référence et, le cas échéant, l’original grec. (Des suppléments à l’Index sont 
publiés régulièrement sous l’adresse : www.thesaurus.badw.de).

Toutes les publications imprimées paraissent auprès de la maison d’édition De Gruyter 
(Berlin, Boston), laquelle propose également une version en ligne du Thesaurus.

THESAVRVS LINGVAE LATINAE
Bayerische Akademie der Wissenschaften
Alfons-Goppel-Straße 11 (Residenz)
80539 München
Tel. +49 89 23031-1160 • Fax: +49 89 23031-1275
e-mail: tll@thesaurus@badw.de

www.thesaurus.badw.de

Le « Trésor de la langue latine » est 
le premier dictionnaire englobant
la totalité du latin antique :
il donne un fondement radicale-
ment nouveau à nos connais-
sances de l’antiquité latine.

 Bayerische 
Akademie der Wissenschaften

www.degruyter.com



La collecte du matériel
A� n de garantir que le nombre des attestations pour des mots 
fréquents reste maniable pour le lexicographe, les compromis 
suivants ont été faits :

Seuls les textes les plus anciens (datant d’avant la fi n du IIe siè-
cle apr. J.-C.) ont fait l’objet d’un dépouillement et d’une repro-
duction mécanique complets – de telle sorte qu’une fi che soit 
établie pour chaque occurrence de chaque mot du texte ①.
Les textes de l’époque tardive (antérieurs à l’an 600 apr. J.-C. 
environ) ont également tous été étudiés de manière exhaus-
tive, mais on s’est limité à un dépouillement sélectif : seuls les 
mots ou occurrences susceptibles de contenir quelque parti-
cularité digne d’intérêt font l’objet d’une fi che ②.

Cette première étape du traitement du matériel collecté allait 
donc de pair avec une réduction substantielle des occurrences, 
notamment tardives : ne restent donc que les attestations pré-
sentant un intérêt lexicographique. Comme les quelque dix 
millions de fi ches archivées (qui sont enrichies régulièrement) 
contiennent souvent des notes concernant la critique textuelle 
ou l’interprétation, elles continuent de servir de base pour le tra-
vail lexicographique. En cas de besoin, on consulte aussi des 
bases de données informatisées. Même après la publication des 
articles, les archives de fi ches conservent leur valeur comme
base de travail pour les chercheurs venant du monde entier.

La rédaction des articles
Le lexicographe se voit attribuer un lemme, c’est-à-dire qu’on
lui confi e le fi chier rassemblant les occurrences du mot. En con-
sultant des éditions modernes, des commentaires et de la litté-
rature secondaire, il véri� e pour l’ensemble des occurrences la
transmission dans les manuscrits et l’état textuel, ainsi que 
l’orthographe, la prosodie et la forme grammaticale. Mais avant 
tout, il étudie la signifi cation exacte du mot et son emploi dans 
chaque occurrence.

Après avoir ainsi étudié le corpus de façon approfondie, le lexico-
graphe défi nit des catégories interprétatives pertinentes et re-
groupe les exemples partageant les mêmes caractéristiques. Les 
groupes ainsi constitués sont ensuite présentés dans un ordre 
cohérent pour retracer l’histoire du mot.

Avant d’être publié, l’article est révisé par un rédacteur, puis con-
trôlé par le rédacteur en chef et par des spécialistes externes. Il 
fournit dès lors au lecteur la synthèse de toutes les observations 
faites, présentées principalement sous la forme de citations ran-
gées selon leur signifi cation et leur emploi. Comme les éléments 
pertinents du contexte sont le plus souvent aussi cités, les résul-
tats publiés dans l’article peuvent être
véri� és immédiatement.

Fichier contenant 
environ mille 
� ches attestant
le mot non.

Les articles plutôt longs et complexes s’ouvrent sur un 
schéma montrant l’organisation de l’article, laquelle est 
dichotomique dans toute la mesure du possible et du 
raisonnable. Les exemples, qui sont présentés par ordre 
chronologique, sont regroupés dans des catégories qui 
s’excluent mutuellement et qui sont ordonnées selon un 
ordre hiérarchique.

Chaque article est signé par son auteur.

Les mots dérivés et composés sont énumérés en fi n 
d’article. 

Notes traitant de problèmes textuels dans certains
passages.

La présentation du lemme fournit normalement la for-
me de base et les indications concernant la prosodie (les 
voyelles brèves ne sont pas marquées comme telles). Suit 
l’étymologie du mot établie, si nécessaire, par un spécia-
liste externe de la linguistique indo-européenne.

Un astérisque devant le lemme indique que l’article 
ne présente pas toutes les occurrences enregistrées ; 
l’abréviation al. (alia) fi gure à l’endroit où des exemples 
supplémentaires ont été supprimés.

L ’ en-tête de l’article réunit des observations sur les gra-
phies, abréviations et formes que peut prendre le mot, des 
commentaires d’auteurs antiques sur sa signi� cation, etc. 

Informations générales sur 
l’utilisation du lemme.

Postérité du mot dans les langues romanes (contribution 
d’un romaniste).

Confusions typiques dans les manuscrits et passages
corrompus : une aide à la critique textuelle.

A� n de gagner de la place et pour mettre en relief le lemme, 
celui-ci est présenté dans les citations sous forme abrégée.

Le texte original des citations est imprimé en caractères droits 
(romains); les indications aidant à la compréhension, les titres 
des chapitres, les remarques relevant de la critique textuelle 
etc. ont été composées en italique.

Le Thesaurus n’est pas un dictionnaire bilingue. Il est rédigé 
entièrement en latin (ce qui n’exclut pas le renvoi occasionnel 
au grec, surtout lorsqu’il s’agit de mots de base): on évite ain-
si les interférences résultant d’analogies non pertinentes avec 
des langues modernes. Et surtout, les signifi cations sont ainsi 
décrites avec une précision maximale, en raisonnant à partir 
de l’esprit de la langue latine.

Un grand nombre de renvois (environ 3000 par fascicule), avec 
l’indication précise de la page et de la ligne : ainsi s’établit un 
réseau entre les articles et leurs diff érentes parties.

Lorsqu’une signifi cation est courante, seul un petit échantillon 
de citations est donné, ce qui est précisé au début de la section 
en cause.

Les occurrences plus récentes d’une même combinaison de 
mots sont en général rattachées, directement et entre par-
enthèses, aux attestations les plus anciennes. Le même pro-
cédé s’applique aux séries d’exemples liés à une même théma-
tique.

L  ’auteur est conseillé par les rédacteurs, qui contrôlent son ar-
ticle et qui répondent de la qualité scienti� que du volume. 
Leurs noms abrégés apparaissent au début des cahiers numé-
rotés, de seize colonnes chacun.

Pour les textes traduits, on a indiqué le texte original, de même 
que, le cas échéant, une version parallèle (dont la source est in-
diquée en italique, cet autre texte ne contenant pas le lemme).
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• il est élaboré sur la base de tous les textes latins anti-
ques conservés ( jusqu’en 600 apr. J.-C.), tant littéraires 
que non littéraires.
• pour les termes moins usités, il fournit l’ensemble des 
attestations enregistrées, pour les autres mots (marqués 
d’un astérisque), il se borne à un choix instructif et repré-
sentatif.
• il répertorie toutes les signifi cations (y compris les sens 
techniques) et toutes les constructions grammaticales.
• il rend compte des particularités de la fl exion, de la gra-
phie et de la prosodie.
• il renseigne, grâce aux contributions de représentants 
réputés de la linguistique indo-européenne et romane, 
sur l’étymologie des mots latins et de leur postérité dans 
les langues romanes.
• il réunit les témoignages antiques sur le mot examiné.

Le Thesaurus off re donc pour chaque mot latin une de-
scription approfondie et richement illustrée de ses usages 
et de son histoire : il est destiné non seulement aux la-
tinistes, mais également aux autres antiquisants et aux 
chercheurs dans les disciplines connexes.

Le Thesaurus est élaboré à Munich auprès de l’Académie 
bavaroise des sciences par une équipe internationale 
forte d’une vingtaine de collaborateurs. À l’heure actuelle, 
le travail est achevé et publié pour plus de deux tiers.

Fichier contenant 
environ mille 
� ches attestant
le mot non.

②

①


